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T E7.M AP E R -A M C'E

On .nous raconteJesdeuxanecdotes suivantes que nous donnonsà'nros lectetr
tells quelles.sans enga.antir lexactitude, quoique; après' tout, elles pourraiF

fotbien êtreavraies :.-r; '' ''

* -'e hé os ide la.premièreieit uia homme très-iespectablë d'ailldur'tnïais recó,n,

parses amis et ses voisins ponr:un arniti très' dé.iié de dea lio'uteillä ; e n'
poin't .c-qu'on nppelle,or hnairemenr upitvrogne ca'on be le pie5que jz.
mais, comme-d'autres, parcourir.les'rues ee~n: serpentant et en exéclaniiit mile
figures géométriques plus ou moiñs igréables.' Non, ;lns soii opinion: priin.i
Hère il -méprise de: tout'son.c'ur ceux.qui'se livre-tà cette dégradanbte 'passio3
et- il sestiine. trèsiheureux'de n'en'p^as être subjpgud-;il ne 'cain' ieme pai
de se féléciter, tout haut le sa sobriété et- rie 'pe'ui èoneoir comment in
homme: speut être -assez faible pour i:se' mettre :de- la sciété dé tempérance
tandis' iu'il est-si facilesde sd.rnodérer ean s'en'gager'à ridnt';' il 'se ddnne' pâr
exemple à. tous ceix qui veilentPl'entendre,:'-" 11in'est rien de tel 'disait-il soe-
rent que la: modération à l'égard des boissons énivrarites ; tèriez, tel que vousie

vç'ýez je me' suis imposé dès ma jeunesse un régime, que bien de' gëns denaiàn
suivr,e:pour:leur'bonheùr.: -En me levant je prends un petit cou1 i'de bonne Ja.
naiq;e pour -m'éclaircir les idées ; un peù -avant délener,' jel "tme cdtiitn'te d'u

nutre ,petit .coup seulenient-pour-ouvrir l'appétit'; près déjeûnr un'"petit coupte
fait'pas. de mal pour chasser le thé ; vers lés dix heures je trouve qu'un'ptit c
tranquiillise l'estomac.et' lui permet d'attendre le dîner ; à midi noins jèinq rninuei
uù petit.coup d'appétit, c'est de rigueur ;' un ou deux petits coups en mangeantd
un-autre. la fin du repas aident singulièrement h la digestion. Après. dier je
fais un,somme et.pour m'éveiller je inangie rarement'deprendre 'un petit coup;
ça donno.di.cour au travail.' · Je ne -bois absolument rien'diiant le reste de k
journée, jusqu'au souper-que je fais précéder -du petit coup d'appétit'et qaej
tejmine parle petit- coup de digestion.- De cette façon je e- iis'p'as, dérangé e
je vaque tranquillement à mes affaires ;,comme il 'fat' bin à' l'homme unmn
ment,de, plaisir, le soir je'fais la partie de cartés avec quelques 'mis ;' poiirinlt.
resser-iin peu. le jeu, nous prenons quelques vei-res de giri chaud, -après' celaij
y'aime coucher et jé dors par là-dessus comm'e un bién heureux,"

Tout en étalant de cette façou cebeau systême de tempérance, notre ioîe
ne voit pas qu'il boit assez chaque jour pour satisfaire un bon ivrogne. N18id
ne.faut,pas que-la descriptioi de"mon heros ne fasse oublier' mon histoire; mà
tenant qu'on le connait je vais- poÙrsuivre sans plus tarder

Ntie homnie avait bon nombrèéd'anîis. Àvec la disosition,q i'on lui conn
la .Choseseconçoit;"' Pâui'b6irefht de petits'cops il 'lui fallbit' de la coRmO
gnieP; sor'pour.ces choses'là,o enn maqi'ejaniaii ie"faùte dparler.
ses amis, ou, plùtôt;parmi les pa-tisans de sonsvstêrxi' o eux encoie p2 ll
ses disciples il se trouvait dè e ui réslurent u d lui fiiri


